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Si grandes qu'aient été les craintes qu'il a manifosiées au si!Jet des

sérieuses obligations que nous avions assumées, il voulut, cependant,

rendre le gouvernement directement responsable de toute la dépense

de l'argent nécessaire pour construire la ligue depuis le lac Nipissing

jusqu'à l'océan Pacifique. Ainsi l'iuuorable moiisii'ur lia le pays,

outre la dépense que nous l'vions proposée, à des obligations beaucoup

plus onéreuses. Le cabinet précédent était d'avis que, s'il pouvait

amener le chemin de fer à Nipissing, ce serait un avantage sullisant

pour engager les ligues» d'Ontario et de Québec, allant les unir vers

Québec, et les autres au sud vers Toronto, à établir une liaison à ce point.

Mon honorable prédécesseur soumit en même temps au parlement

une mesure pour assurer la construction de l'embranchement de la

baie Géorgienne et pour donner une subvention de ièl,4iO,UOO au che-

min de fer du Canada Central. Quoi(]ue l'embranchement de la baie

Géorgienne traversât une terra iiicognila, que la ligue ne fut pas arpen-

tée, et que des inj^énieurs éminents eussent déclaré qu'elle était impra-

ticable, l'honoralilo monsieur s'engagea comme chef du gouvernement,

il lia par là même le gouveraomontet le pays à cous' lire depuis le ter-

minus du Canada Central, à l'est du lac Nipissing, jusqu'à l'embouchure

de la rivière des Français, une ligne qui devait coûter, suivant un cal-

cul très modéré, $2,560,000. Cela fait 8i,000,000 qu'il se proposait de

dépenser, outre l'obligation de construire le chemin de fer canadien du

Pacifique avant d'atteindre le terminus Est, c'est-à-dire au sud-est du

lac Nipissing.

Mais il pourra répoudre : "Tout cela ebt sujet à la limite prescrite

par le bill au sujet de la non augmentation des impôts. " Malheureuse-

ment pour lui, et malheureusement pour l'honorable député qui siège

en arrière de lui et qui semble maintenani prêt—^je ne dirai pas à répu-

dier la politique de sou propre chef, mais à prendre une part proémi-

nente dans une proposition qui, je le crains, sera considérée comme
une répudiation de leurs obligations—l'honorable monsieur, qui était


